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dtre invoqu.ee utilement pour separer les deux sortes de formations,
quelque distinctes qu'elles soient dans leurs apparences extremes.
Independamment du fait que cette fonction ne peut pas toujours
ötre reconnue avec certitude sur les materiaux des collections,
et que la plupart des especes exotiques n'existent pas en culture
oü elles pourraient 6tre etudiees sur le vif, nous connaissons
chez les Celastracees divers cas de trichomes pluriseries süre-
ment depourvus de fonction blastocollique. L'exemple le plus
elegant est fourni par le Gymnosporia Fischeri Loes. Chez cette

espece, les petales sont regulierement franges de longs trichomes
pluriseries, a cellules un peu allongees dans le sens de Taxe du
trichome, Celles de la peripheric plus ou moins bombees en dehors;
ces trichomes sont cylindriques, de calibre egal, sans töte diffe-
renciee, et ne montrent aucune trace d'exsudation sous-cuticulaire.
II existe d'ailleurs, chez les Celastracees autres que celles men-
tionndes ci-dessus, toute une serie de trichomes calicinaux et
corollins divers, uni- ou pluricellulaires, uni- ou pluriseries,
simples ou diversement rameux, qui ne produisent pas de blasto-
colle. Ces trichomes remplissent leur fonction de protection a
l'egard des organes floraux adultes, en emprisonnant une couche
d'air « tranquille » qui contribue a ralentir la transpiration.

Nous nous reservons de revenir ulterieurement dans un
memoire detaille sur ces faits interessants, ainsi que sur d'autres
points inedits de la morphologie et de la biologie florales des
Celastracees.

J. Briquet. — Les arilles tardifs et les arilles precoces chez
les Celastracees. Note preliminaire.

Les Celastracees ont, dans leur grande majorite, des semences
enveloppees a la maturite dans un sac arillaire complet ou incom-
plet. Cet arille a re§u de Planchon (*) le nom d'arillode a cause
de son origine particuliere. Tandis que les arilles ordinaires tirent
leur origine d'un bourrelet primitif hilaire, les arillodes naissent
d'un bourrelet micropylien : les bords de l'exostome se renflent,
s'evaginent et forment une tunique qui se rabat sur l'ovule et
l'enveloppe completement ou incompletement. Cependant, Planchon

lui-möme avait dejä ete oblige de reconnaitre que le fu-
nicule participe aussi a la formation de l'arillode. Plus tard,
M. Alb. Pfeiffer (2) a montre que l'arille des Evonymus et des

') Planchon, Memoire sur les developpements et les caracteres des
vrais et des faux arilles, suivi de considerations sur les ovules de quelques
Veroniques et de l'Avicennia p. 7-10, pi. Iflg. 3,4et 5 (Montpellier 1844).

2) Alb. Pfeiffer, Die Arillargebilde der Pflanzensamen p. 18-20 (En-
gler's Botan. Jährt), t. XIII, ann. 1891).
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Celastras tire en realite son origine d'un bourrelet en forme de

oo, dont une des boucles entoure le funicule dans la region hi-
laire, tandis que l'autre entoure l'exostome. Comme l'ovule est
completement anatrope, le micropyle voisine avec le funieule, de

sorte que les deux boucles confluent dans le champ superficiel tres
etroit qui separe le hile de l'exostome. D'apres M. Pfeiffer, c'est
dans ce dernier champ que commence la formation du bourrelet
arillaire initial. Quand l'arille est completement developpe, il en-
en veloppe la semence, raphe compris, dans un sac ovoide. Un
point essentiel a noter au point de xue ontogenique, c'est que la
formation de l'arille ne commence qu'ä l'epoque de la feconda-
tion ; ce n'est qu'a l'anthese qu'apparait le bourrelet initial en
forme de oo ; l'ovule a ce moment est depourvu de tunique
arillaire : l'arille est tardif.

Nous avons etendu nos recherches aux genres Evonymus,
Celastras, Maytenus et Gymnosporia, et ne pouvons que confirmer
entierement les donnees de M. Pfeiffer. Ajoutons cependant, pour
6tre complet, que dans tous ces groupes, l'ovule dichlamyde pre-
sente un caractere commun, c'est que la secondine enveloppe
completement la primine, contre laquelle eile est etroitement
appliquee. L'exostome n'est guere moins etroit que l'endostome,
et superpose ä ce dernier, d'oü il resulte que l'ensemble du micropyle

forme un canal allonge de calibre ä peu pres constant. — A
l'inverse des groupes precedents, le genre Moya nous a presente
des phenomenes assez difl'erents et nouveaux que nous decrivons
ci-apres.

Les ovules anatropes et apotropes du Moya spinosa Griseb.
sont normalement au nombre de 4 dans chaque ovaire, places a
raison d'un couple dans chacune des deux loges ovariennes, ä fu-
nicules dresses. Dans de tres jeunes boutons floraux, on voit le
funicule court et epais se renfler au sommet en un mamelon nu-
cellaire courbe des le debut. La courbure s'exagere lors de la
naissance de la primine et bien plus encore ä l'apparition de la
secondine. Les deux teguments forment deux bourrelets concen-
triques, sensiblement plus volumineux du cöte oppose au funicule.
Le nucelle ne tarde pas, en se renversant completement, a 6tre
enveloppe sur toute sa surface par les deux teguments, sauf au pole
mycropylien. Le tegument exterieur, une fois arrive a la hauteur
du tegument interieur, se borne ä l'envelopper peripheriquement
sans le recouvrir : l'exostome n'est pas exactement superpose ä

l'endostome, mais plutöt concentrique ä ce dernier et assez lar-
gement ouvert. II en resulte que l'ovule parait 6tre plus ou moins
tronquea l'extremite micropylienne, au lieu d'6tre arrondi comme
dans les autres Celastracees jusqu'ici etudiees. — A ce stade, la
primine s'appuie assez etroitement contre lenucelle, sansqu'ily ait
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cependant entre eux un contact absolumeut continu, eile est epaisse
de 2-3 assises de -cellules. En revanche, la secondine est exacte-
ment appliquee contre la primine et notablement plus epaisse que
celle-ci, surtout dans la region distale de l'ovule. Le raphe est
concrescent avec la secondine, dans laquelle il est enchasse sur
toute sa longueur ; il renferme un faisceau libero-ligneux gr6le
comportant, au moins dans sa region, proximale, un groupe de
de 2-3 trachees spiralees et un ilot liberien tres reduit; ce faisceau
ne depasse pas la chalaze.

Des que le tegument exterieur a atteint le niveau de l'endostome,
soit bien avant l'epanouissement de la fleur, l'ovule entre dans
la phase arillaire de son developpement. Les bords de la secondine

se renflent en bourrelet autour de l'exostome; il se produit
de mßrne un bourrelet au hile autour du funicule; ces deux an-
neaux confluent dans le champ qui separe l'exostome du raphe.
II j a ainsi formation du bourrelet collectif en oo, lequel dans le

genre Moya nous a paru surgir d'une fagon simultanee dans
toutes ses parties. Le bourrelet en oo s'evagineensuiteenunetuni-
que qui depasse considerablement le micropyle, formant au-deia de
de ce dernier une sorte de propyle en entonnoir. Puis la tunique
se renverse sur l'ovule et, continuant sa croissance, ne tarde pas
a l'envelopper tout entier. Dans la region distale, l'arille forme
un vötement lache, puis flottant; au contraire, dans la region du
chalaze, la tunique est etroitement appliquee sur l'ovule. — A ce

moment, l'ovule tout entier est renferme dans une cloche
arillaire, dont la calotte obtuse couvre la region chalazienne, tandis
que les bords inferieurs depassent le micropyle. G'est dans cet
etat que se trouvent invariablement les ovules ä l'anthese : l'arille
est precoce.

Le cas des Moya est pour le moment unique chez les Celastra-
cees. II y a done lieu de distinguer dans cette famille, quand les

semences sont arillees, deux modes d'evolution des ovules : 1° les
ovules arrondis a l'extremite distale, h micropyle etroit, a exos-
tome superpose ä l'endostome, ä arille tardif, ovoxde, ne se deve-
loppant qu'a partir du moment de la fecondation (Evonymus,
Celastrus, Gymnosporia, Maytenus) ; 2° les ovules tronques ä
l'extremite distale, a micropyle evase, a exostome plus ou moins
concentrique a l'endostome, a arille precoce, campanule, se develop-
pant avant la fecondation et entierement forme a l'anthese (Moya).

Le genre Moya presente done des differences saillantes par
rapport a ce qui est actuellement connu des autres Gelastracees. La
valeur systematique de ces differences nous paraft attestee par le
fait qu'elles sont sans rapport avec l'ecologie vegetative ou avec
la biologie florale et carpique : les phenomenes evolutifs et mor-
phologiques sont realises dans une löge close de toute part et
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portent sur des organes dont le role biologique ne commence que
beaucoup plus tard, G'est le motif pour lequel nous maintenons
le genre Moya comme distinct des Gymnosporia auquel il a ete
reuni par M. Loesener ('). On remarquera que notre description
de l'ovule des Moya est totalement differente de celle qui a ete
donnee jadis par Grisebach (2). L'ecart des deux descriptions —
qui s'etend aussi a la morphologie du fruit — est tel que nous
avons du renoncer ä lui trouver une explication.

') Loesener in Engler et Prantl, Die natürlichen Pflanzenfamilien III,
Abt. Y p. 207 et 208 (189t').

2) Grisebach. Plantae Lorentzianae p. 13 et 63, tab. I flg. 3 (Abhandl.
der k. Gesellsch. d. Wiss. in Goettingen t. XIX, ann. 1874). L'auteur
a decrit l'ovule du Moya spinosa comme depourvu d'arille, pendant du
sommet d'un long funicule libre, ä raphd tres reduit n'existant qu'au
voisinage de la cbalaze. De müme, Grisebach a caracterise le fruit [Sym-
bolae ad Floram Argentinam p. 83 et 84 (Abhandl. der k. Gesellsch. d.
Wiss. in Goett,, t. XXIV, ann. 1879)] comme une drupe, ä semence exa-
rillee et exalbuminee, tandis qu'il s'agit en realite d'une capsule bivalve,
ä, semence arillee, ä embryon plonge dans un epais albumen charnu.
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